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Pas d'Influences Extérieures 

Le favoritisme est une plaie 

qui s'est singulièrement enve-
nimée en ces dernières années, 

Il n'est pas contesté qu'il y a 

des abus dans le recrutement 
des fonctions publiques, que les 

parlementaires interviennent 

sans aucune discrétion dans 
l'avancementdes fonctionnaires 

et que les ministres n'ont pas 

toujours la force de résistance 
aux demandes illégitimes. 
Certains avancements sont stu-

péfiants, certains passedroils 
criants ; des postes de faveur 

sont accaparés par les jeunes 

gens qui pululent dans les ca-

binets des ministres. 
Si tous les fonctionnaires qui 

n'ont d'autres titres que leurs 
mérites ne sont pas disposés à 

former des associations ou des 

syndicats, ils sont prêts à ré-

clamer des règles fixes qui les 
protègent efficacement contre 

l'intrusion ou les bonds irrégu-
liers de favoris momentanés. 

La circulaire du ministre de 

la guerre contre les recomman-

dations, le décret par lequel 
M. Sarrien s'est efforcé d'orga-

niser la magistrature, prouvent 

que le mal est manifeste. 
Que les fonctionnaires réus-

sissent, au moins en certaines 
administrations, à obtenir com-

me garantie la présence dans 
les commissions de classement 
de quelques-uns de leurs pairs, 
ou que leur avancement soit à 

la discrétion complète de leurs 
chefs, ils estimeront toutpréfé-
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On ignore ce qui existe dans le cœur des 

femmes qui passent le masquent souriant, 

ou le front auréolé de candeur et d'honnète-

té. A |a jeunesse, et plus encore au malheur, 

nous payons notre tribut, à chacun de nous 

le remords habite un coin de cœur. Chez ton 

mari, il se nomme Rose Durand, chez toi, 

Jacques, chez moi... mais tout cela est le pas-

sé, dans la fuite des jours cette boue a été 

.entraînée ; maintenant la route est belle, 

pourquoi veux-tu t'en détourner ? 

— Parce que je sens que je ne m'éloigne-

rai jamais, du Passé néfaste. Comme mon 

ombre, il me su vra, et jamais, jamais je ne 

pourrai l'oublier. D'ailleurs pourquoi vivre ? 
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Pour les grandbs annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

rable au régime de bon plaisir 

qui sévit actuellement- C'est en 
vain què certains parlementai-

res essaient de leur prouver 
qu'à travers la hiérarchie doit 

circuler le souffle vivifiant du 
dehors, que la tutelle et l'inter-

vention intermittente des hom 
mes politiques sont d'excellents 

palliatifs, ils continueront, non 

sans raison, à trouver exécra-

ble le régime de l'arbitraire. 
Loin de demand-r que l'au-

torité du ministre soit étendue 

et consolidée, avant appris à 

leurs dépens que cette autorité 

s'exerce bien rarement d 3 façon 

équitable, ils veulent que les rè-

gles précises empêchent les 
scandales couranis que des 

conseils de discipline, des co-

mités d'avancement leur assu-
rent un minimum de sécurité, 

et que, devant une réglementa-

tion stricte et claire le conseil 

d'Etat puisse remédier aux illé-
galités. 

C'est seulement en leur don-
nant satisfaction qu'on suppri-

mera une effervescence blamâ-

ble parfois en ses effets, mais 

légitimes en ses causes, 
J. M. 

 : _ — ♦ > » 

ECHOS & NOUVELLES 

Villemessant et Dumas père 

Plusieurs grands journaux de Paris ont 

publié cet été et publient encore de longues 

enquêtes composées d'une quantité d'inter-

views mises bout à bout. Ce procédé n'est 

pas du goût de tout le monde, et certains 

hommes politiques ont déclaré tout net, ces 

temps ci, qu'ils ne se laisseraient plus inter-

viewer. Ne croyez pas que les journalistes 

soient embarrassés pour si peu de chose. Il 

L'amour a été mon but ; j'en ai fait mon dieu, 

je l'ai cru digne de tous les sacrifices, capa-

ble de tout transformer, de rendre bien, le 

mal, de rendre beau, le laid, de changer en 

fleurs les épines du chemin. Je me suis trom-

pée ; mon idole s'écroule, mon but s'efface ; 

où aller maintenant ? que faire dans la nuit 

noire qui m'entoure ? 

— Redevenir une honnête femme, dit Thé-

rèse d'une voix forte. 

Anita secoua la tête. 

— C'est impossible. Il faut savoir sacrifier 

ce qui est gangrené, la vie des femme ne se 

recommence pas ; si elles ont été flétries 

fussent aux premiers jours de leur jeunesse, 

elles le demeureront toujours. 

— Et tu crois que c'est en faisant acte de 

lâcheté, qu'elles se rachètent ? 

Voyons, "Anita, si tu meurs, tu gardes la 

souillure des actes qui t'ont menée au "déses-

poir, tu plonges dans la douleur celle qui 

t'as donné la vie et l'homme dont lu portes 

le nom. Tu dois vivre au contraire pour re-

devenir la femme que tu aura>s dû être, la 

fille dévouée, l'épouse irréppr.ichable. . . la 

mère 1 En te sacrifiant au bonheur de ces 

y a cent façons de se faire ouvrir les portes 

les plus cidenassés, et, si vous voulez un 

exemple, voici celle dont Villemessant se ser-

vit un jour d'été pour péni'trer avec deux 

de ses amis chez Alexandre Dumas père 

qu'ils desiraient voir le jour même, 

« Nous nous rendîmes à Monte Cristô, ra-

conte Villemessant, et nous demandâmes à 

à parler à Dumas. 

« — Monsieur n'y est pas 1 nous dit le 

portier. 

« — Cependant, fis je, il me semble enten-

dre sa voix. 

« — C'est possible I mais monsieur ne re-

çoit pas. 

t — Nous le verrons bien 1 dis-je à ce 

cerbère. 

« Puis, élevant la voix de façon â être en 

tendu du maître de la maison 

« — Je suis huissier et je viens opérer une 

saisie : ouvrez moi toutes les portes ou je 

fais venir un serrurier. 

« Aussitôt, la porte du cabinet de Dumas 

s'ouvrit : 

t — Faites entrer ces messieurs au salon I 

Je suis à eux, s'écria le châtelain de Monte-

Cristo. 

« Cinq minutes après, il arriva en bras de 

chemise ; et, en apercevant mes deux amis 

qu'il prenait pour des témoins d'huissier : 

« — Voyons, dit-il, nous venons donc sai-

sir l'ami Dumas par une pareille chaleur ? 

Commencez toujours par prendre quelques 

rafraîchissements. 

« Et, appelant son domestique, il ajouta : 

« — Du Champagne, de la glace et de 

l'eau de sellz pour monsieur l'huissier et ses 

témoins ! 

« J'avais relevé le col de ma redingote. 

Le moment était venu de me démasquer. 

« — Tiens, c'est toi I s'écria Dumas. 

« — Je n'ai pas trouvé d'autre moyen pour 

pénétrer chez vous, » 

Le procédé était excellent avec l'auteur des 

Trois Mousquetaires. Le serait il avec tous ? 

Nous ne le garantissons pas... 

Chasses démocratiques 

Quelques-uns de nos démocrates, dans leur 

désir de populariser le plaisir de la chasse, 

ont demandé l'an dernier et demanderont en-

core cette année probablement la liberté pour 

tous de chasser, tout au moins de chasser 

gratuitement le dimanche. 

Comme le gibier a presque complètement 

deux êtres, — et de ceux que Dieu te confie-

ra — tu rachèteras les fautes que ton ima-

gination, la jeunesse t'on fait commettre, 

fautes déjà payées par ta douleur et ton re-

mords, 

— Oui, tu as raison, murmura la malheu-

reuse, je sais que là serait le devoir, mais 

je ne me sens pas le courage de l'accepter. 

J'ai vécu d'affection, la pâture manque à mon 

cœur. 

— Tu t'attacheras à l'être qui vit près de 

toi et qui, s'il a eu lieu dis torts, les a ré-

parés et les a payés... d'un prix qu'il ne con-

nait pas. Fais votre intimité p'us restreinte, 

évite les comparaisons, fuis Paris qui t'a 

perdue, va vivre là-bas, au berceau de ton 

enfance. Son père, le comte de Siamère, 

dans sa rancune, est devenue à l'éca't de 

votre vie ; si le père n'a pas su oublier la 

mésalliance du fils, le grand père l'oubliera. 

— Des enfants ! d'Octave ! je ne les aime-

rai pas. 

— Alors, ma pauvre amie, dit tristement 

Thérèse, je vois qu'en effet la gangrène est 

profonde et que peu de chances me restent de 

te sauver... Et moi qui venais l'annoncer la 

nouvelle d'un bonheur qui paraît plus grand 

disparu d'une grande partie de la France, le 

lièvre et la perdrix passeraient rapidement 

dans la catégorie des races d'animaux étein-

tes, et, à ce propos, il n'est pas importun de 

rapporter ce que raconte un de nos confrè-

res à propos qu'une innovation analogue ten-

tée en Bohême. 

En Bohème, où les forêts sont immenses 

et bien aménagées, le gibier abondant, on a 

autorisé la chasse le dimanche ; voici le ré-

sultat officiel des exploits des Nemrods 

tchèques d'occasion : 

En 1893, ils ont tirés en moyenne chacun 

1000 coups de fusil et ils ont abattu : 16 

hommes, 13 vieilles femmes, 7 petits gatçons, 

3 fillettes ; ils ont, en outre, bléssé 3.014 in-

dividus, 

Us ont enfin abattu 132 veaux, 12 vaches, 

3 bœufs, 2 chevaux, 175 chèvres, 72 brebis, 

59 béliers et plus de 10.000 chiens divers, 

Voici ce qu'on coûté ces exploits : 

En indemnités ; 413 000 florins ; en se-

cours aux blessés : 633.000 florins; aux ho-

noraires de médecins et en frais de justice j 

172 000 florins, plus 74.088 heures de prison. 

Avis aux amateurs. 

EPHEMERIDES BAS-ALPINES 

Herbèa-Latour [Louitd') 

Fils du précédent, naquit à Barcelonnettr, 

en 1777. Il sortit du collège en 1793, ponr 

commander, en qualité de Capitaine, une 

compagnie de gardes nationales frontières qui 

se levèrent volontairement pour défendre le 

territoire, A la tête de cette troupe, il marcha 

contre les Autrichiens qui s'étaient montrés 

du côté de la vallée de Larche ; et, après 

plusieurs engagements, ils parvint à les re-

pousser. 

Le grade de chef de bataillon lui fut donné 

en récompense.: Après avoir fait les campa-

gnes des Alpes, et avoir suivi Napoléon en 

Italie, il fut détaché pour l'armée de Naples 

sous les ordres du général Championnet. Au 

moment de l'évacuation de ce royaume (1797). 

il commandait le régiment, d'infanterie légère 

qui fut laissé dans le fort Saint-Elme. Chargé 

des opérations extérieures, il eut des enga-

gements nombreux avec les insurgés, ap-

puyés des Anglais et des Russes. Au combat 

de Capoédi-Clima, il venait de culbuter l'en-

nemi, lorsqu'il fut blessée d'un coup de feu. 

De retour en France, en 1801, il fit, sous 

Masséna, la campagne de Suisse. L'année 

suivante, il passa à l'armée gallo batave en 

et plus doux que l'amour même : la mater-

nité. 
Anita releva sa tête endolorie, une lueur 

d'envie passa dans ses yeux. 
— Alj I je comprends que tu aimes l'en-

fant de celui que tu adores 1 

Thérèse secoua la tête. 
— Quand cette tête chérie aura pris place 

à notre foyer, nous ne serons plus les amants 

que nous sommes demeurés ; nous serons 

son père et sa mère ; nous ne nous aimerons 

plus, nous l'aimerons. 
Le sentiment maternel est plus fort que 

l'amour et vaut mieux que lui, Voilà le dieu 

en qui tu devais croire. Garde cette foi ; tu 

n'es plus amante ; soit mère I 
Un grand silence suivit. Anita silencieuse 

paraissait encore écouter et songeait... Oh 1 

l'horizon qui s'élevait là au fond d'elle-même; 

le jour pur qui remplaçait les ténèbres... 

l'horrible douleur d'amour qui s'effaçait de-

vant un sentiment si doux, si grand, qu'il 

l'envahissait toute... 
— Oui, murmura-t-elle enfin vaincue, il 

me reste à vivre, sar je n'ai pas conu de l'e-

xistence la vraie joie, le , vraie bonheur, la 

vraie raison d'être : la Maternité 1 

FIN 
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Vettéravie, et fut blessé à l'affaire de Fulde. 

En 1803, il fut nommé chevalier de la Lé-

hion d'Honneur et servit, cette année et la 

suivante, sous les ordres des généraux Mar-

ttier et Bernadolte (ans le Hanovre, 

Placé, en 1805, à l'avant garde du premier 

corps de la grande armée, il se fit remarquer 

par la prise du fort de Passe Loup, en avant 

de Salzbourg. Quoique blessé dans l'attaque 

il suivit l'armée en Bohème et en Moravie, 

et entra le premier dans Auste-litz. 

En 1806, on le cita pour sa brillante con-

duite à Sealféeld, à la bataille d'Iéna et à la 

prise de Lubec, où il fut blessé d'un coup de 

mitraille en entrant dans la ville Jpèle-mêle 

avecles Prussiens. L'année suivante, il alla en 

Pologne sous les ordres du prince de Ponte-

Corvo (Bernadotte). Il combattit en Allema-

gne et en Hollande. 

En 1811, il fut renvoyé à l'armée d'Espa-

gne avec le grade de colonel et de comman 

danl du 101- régiment. Pincé dans la division 

du général Souham, il eut l'ordre de ravi-

tailler Ciudag Rodrigo, et remplit parfaite-

ment cette mission. Au moment où le duc de 

Raguse vint prendre le commandement de 

l'armée, le colonel d'Herbès fut chargé de 

défendre les lignes de la Thormès et de l'A-

guëda, de contenir et de harceler sans cesse 

l'ennemi, le 22 juillet 1812, laissé pour mort 

à la malheureuse bataille des Aropiles, il fut 

fait prisonnier, conduit à Lisbonne et de là 

en Angleterre. 

Rendu à la liberté en 1814, il revint en 

France, fut replacé à la tête de son régiment, 

et reçut la croix de Saint-Louis. Ayant fait 

en cette qualité la campagne de 1815, il cessa 

d'être employé en service actif. 

A NOS LECTEURS 
Notre teuilleton : Le Journal 

d'une Amoureuse étant terminé 

aujourd'hui, nous commence-

rons samedi prochain : 

TOUT POUR ELLE 
roman passionnant et très in-

téressant dû à la plume de G. 

PONTIS dont les précédents 

ouvrages pubMés dans S&teron-

Journal ont été justement ap-

préciés de nos lecteurs et de nos 

aimaoles lectrices. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Concours agricole de Digne. 

— Lundi après-midi, sous la présiden-

ce de M. Dujardin-Beaumetz, sous-se-

crétaire d'Etat aux Beaux-Arts, a eu 

lieu la distribution des médailles et 

p limes de grande et petite culture et 

celles du Concours agricole de Digne. 

Dans la cour d'honneur du Lycée, à 

cet effet aménagée,, se trouvaient un 

millier de personnes sur l'estrade, 

bien. décorée. Avaient pris place : MM. 

Dujardin-Beaumetz, représentant le 

gouvernement ; Battachon, inspecteur 

général de l'Agriculture, président ; 

Defarge, sénateur ; Isoard, Joly, 

Guyot de Villeneuve, Reinach, dépu-

tés ; le Préfet des Basses-Alpes ; 

Blanchon, sous-préfet de Castellane ; 

Bertin, sous-préfet de Sisteron ; Ma-

lon, conseiller général de Valensole ; 

Braconnier, secrétaire général et Gre-

net, conseiller de préfecture ; les chefs 

d'administration et. les principaux 

fonctionnaires. M. Battanchon pro-

nonce un éloquent discours, il pense 

que les concours agricoles sont un 

enseignements pour tous les agricul-

teurs ; il proclame que la culture em-

pirique pratiquée parnos ancêtres doit 

faire place à la culture rationnelle et 

scientifique que les agriculteurs doi-

vent suivrent les méthodes expéri-

mentées. Il déclare que les profes-

seurs d'agriculture mettront toujours 

-à la disposition des sociétés et syn-

dicats, leurs conseils basés sur l'ex-

périence et la science. 

M., le sous-secrétaire d'Etat aux 

Beaux-Arts se lève et fait connaître 

les citoyens désignés à l'attention du 

gouvernement et décorés des palmes 

académiques, du Mérite agricole, des 

médailles de la la Mutualité et du 

Travail. 

Palmes académiques : Braconnier, 

secrétaire général de la Préfecture ; 

Pelloquin, maire de Moustiers ; Cha?-

poul pharmacien à Digne ; Chaume-

ton, maire de Malijai ; Reynaud, 

pharmacien à Castellane ; Coulet, ins-

titeur à St-André ; Gasquet, maire 

de Sisteron ; Audibert, conseiller gé-

néral de Reillane ; Paris Paul, secré-

taire de Mairie à Manosque ; Para-

visini, receveur des Postes à Manos-

que ; Frégier, conseiller général à 

Reillane. 

Mérite Agricole : Laurens, ancien 

maire de Chaudon ; Bec, cultivateur 

à Digne ; Richaud, sériciculteur aux 

Mées ; Guichàrd, maire de Brus-d'As-

se ; Reymond, à Peyruis ; Collomb, 

maire de Castillon ; Michel, maire 

d'Ubraye. 

Médaille de Mutualité : Roa, con-

seiller général de Sisteron. 

Médaille de Travail : Jean Tour-

nier, pépiniériste à Digne. 

Ensuite M. Servin, professeur dé-

partemental d'agriculture, donne lec-

ture des palmarès et nous relevons 

le nom de M. Magnan Casimir, hor-

ticulteur de notre ville, qui, aux dif-

férentes expositions, a obtenu plu-

sieurs prix soit en médailles et en 

espèces, notamment la somme de 400 

fr. pour son exposition de légumes 

magnifiquement venues que l'on com-

prend être cultivés par un vrai ma-

raîcher, et le nom de M. Lartiste, 

distillateur qui a obtenu une médaille 

de bronze pour ses essences. 

Avis. — Le Maire de Sisteron, 

prévient les intéressés que le rôle de 

répartition du canal d'arrosage do 

St-Tropez est déposé à la mairie ou 

ils pourront en prendre connaissance 

jusqu'au 30 septembre courant. 

Foire. — Lundi prochain se tien-

dra à Sisteron une importante foire, 

Espérons que le temps aidant, de 

nombreux forains s'y donneront ren-

dez vous. 

-«> 
Musique. — Demain dimanche, 

la société musicale Les Touristes des 

Alpes se rendra aux fêtes de Laragne. 

Elle partira à 9 h. 30 du matin, et se-

ra de retour à 7 h. du soir. 

Les membres honoraires qui dési-

reraient accompagner la musique sont 

priés de se faire inscrire au secréta-

riat de la société aujourd'hui dans 

la journée. 

ETAT-CIVIL 

du Ikauïl septembre 1906 

NAISSANCES 

Tourniaire Louis. — Durif Marcel Désiré. 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Daumas Jean-Gualbert-Gabriel 40 ans. 

de 0,50 c. dans les bibliothèques des 

principales gares du réseau ; il est 

envoyé également à domicile sur de -

mande accompagnée do 0,60 c. en 

timbres poste et adressé au service 

central de l'Exploitation, 20 boulevard 

Diderot, Pans . 

Place de l'Horloge, Sisteron. 

P.-L.-M. — LaC' 0 vient de publier 

un Album artistique intitulé Itinéraire 

illustré de Paris au Mont-Blanc 

Cet album, contient, avec des no-

tices sur les points les plus intéres-

sants situés sur l'itinéraire, de fort 

jolies illustrationx en simili-gravure 

et dessins à la plume \; cet album 

est, en outre, orné des panoramas 

cartographiques mettant sous les 

yeux du lecteur non seulement les 

villes et localités situées sur la li-

gne du chemin de fer, mais, encore 

les pays avoisinants dans un rayon 

fort étendu. 

Ll'album kest mis en vente au prix 

Exposition Internationale de Milan.— 

Train spécial à prix réduits (2e , 3ms classe) . 

à marche rapide de Paris à Mian prenant 

des voyageurs en provenance des gares du 

réseau P.L.M. 

Réduction de 75 0[0 sur les prix du tarif 

général pour le voyage aller et retour. 

Aller — Départ de Paris, le 21 septembre à 

2 h. SOdu soir, arrivée à Milan le 22 sep-

tembre à 2 h. 32 soir. 

Retour — Départ de Milan, le 26 septem-

bre à 5 h. soir, arrivée à Paris, le 28 sep-

tembre à 2 h. 24 soir. 

Pour plus amples renseignements, consul-

ter les affiches apposées dans les gares. 

Un peu de Médecine 

(L'accès d'Asthme) 

Brusque sentiment d'oppression, position 

horizontale impossible, aspiration d'air avec 

force, respiration précipitée haletante, entre-

coupée, bruyante, toux pénible et suffocante ; 

est souvent confondue avec catarrhe, emphy-

sème pulmonaire, bronchite chronique ; se 

traite et se guérit de même Les médecins or-

donnent la poudre Louis Les?ras, qui a obte-

nue la plus haute récompense à l'Exposition 

Universelle de 1900. Ce remède calme instan-

tanément et guérit progressivement. Une boi-

te est expédiée contre mandat de 2fr.l0 adres 

sée à M. Louis Legras, 139, Bd Magenta Paris 

Carmaux (Tarn), 30 juin 19(13. Les malai-

ses dont je souffrais depuis longtemps, maux 

de tête, Insomnie, manque d'appétit, 

ont disparu depuis que je prends vos excel-

lentes Pilules Suisses. Je ne suis plus arrêté 

maintenant dans mon travail. Etienne COSTES, 

(sic;, leg.) Sté Hertzog, 28, rue de Grammont 

Paris, 

LE CONTREBANDIER MAUDIT 
( CONTE PU COIN DU FEU ) 

Viens, petit. Ce soir que la goutte 

Laisse en repos mon corps lassé, 

Je suis de bonne humeur : écoute 

Une histoire du temps passé, 

De ce bon temps que je regrette, 

Où la douane nous traquait, 

Où j'allumai ma cigarette 

A l'étincelle d'un briquet. 

C'est pendant la guerre d'Espagne, 

Fils, vers l'An neuf qu'eut lieu ceci ; 

Les Français, entrés en campagne,"; 

Tuaient et brûlaient sans merci. 

Guerre atroce I Je me rappelle 

Que le ciel flamboyait là-bas.... 

— Pousse la cendre avec la pelle, 

Que le feu ne s'éteigne pas. — 

Donc, je faisais la contrebande 

Avec des compagnons hardis ; 

On m'avait nommé chef de bande 

(Mais nous n'étions pas des bandits). 

C'est un dur métier qui rapporte 

Des rhumatismes bien souvent.,. 

— Tu devrais fermer cette porte, 

Car je sens qu'il passe du vent. — 

On ne voyait sur la frontière 

Que la douane et l'étranger, 

De sorte que, devant, derrière, 

Nous trouvant partout en danger, 

Il fallait veiller aux embûches 

Des Français et de l'ennemi. .. 

— Jette quelques petites bûches 

Sur le feu qui s'est endormi. — 

Or, par une nuit où la foudre 

Hurlait, éclairant les sentiers, 

Nous passions vingt barils de poudre 

Que transportaient des muletiers ; 

On avait bien bouclé les selles, 

Lse cœurs et les -yeux étaient bons.... 

— Enfant prend garde aux étincelles, 

Ne tourmente pas les 'charbons. — 

Tout à coup, au point le plus sombre, 

Tu sais là-bas, près de la tour, 

Je vis deux yeux briller dans l'ombre 

Comme deux braises dans un four. 

Plus de doute 1 c'était un piège, 

On nous guettait de ce côté... 

— J'ai chaud, retire un pea mon siège 

Et donne ma tasse de thé. — 

Je commandai : « Halte !» à la troupe. 

Flairant le péril, les mulets 

Tremblaient de la tête à la croupe. 

Un ancien chef de miquelets 

Seul riait, un gars redoutable 

Qu'une fois on avait pendu.... 

— Remet la tasse sur la table : 

Le sucre n'était pas fondu. — 

« L'ami, vois-tu ce loup ? lui dis-je ; 

Entre les deux yeux vise droit : 

Feu ! » Soudain la foudre, ô prodige ! 

Eclate et tombe au même endroit, 

Eclairant la montagne entière. 

Je ne vis plus le miquelet.... 

— Fais moi passer ma tabatière 

Et puis ma pipe, s'il te plaît, — 

A lors nous crûmes dans l'orage, 

A travers les échos des monts, 

Entendre grincer avec ragej 

L'éclat de rire des démons. 

Il nous vint une odeur de soufre, 

Une odeur de poil qu'on roussit.... 

— Bon ! ma goutte 1 comme je souffre 1 

Je vais terminer mon récit. — 

Un vieux pâtre, (encore on le nomme), 

Lorsque l'aube eût blanchi lescieux, 

Trouva le cadavre d'un homme, 

Une balle entre les deux yeux. 

Il vit des éclairs dans la nue 

Tracer de grands signes de croix.... 

— L'heure du sommeil est venue. 

J'achève... Tu t'endors, je crois? 

Depuis, les nuits où le ciel gronde, 

Les sorcières sur leurs balais 

Près de la tour dansent la ronde 

Avec le chef des miquelets, 

Et pour guider la sarabande 

Satan au sommet va s'asseoir. 

— Au diable soit la contrebande 1 

Ma goutte reviendra ce soir. — 

B... 

ÉTUDES DE NT BERTRAND ET CHAUVIN 

Huissiers 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
PAR AUTORITÉ DE JUSTICE 

Le Dimanche compté vingt-

trois septembre mil-neuf-cent-six 

à dix heures du matin au hameau 

des Bons-Enfants commune de 

Peipin 

Il sera procédé par le ministère des 

huissiers soussignés, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
de 1° une mule ; 2° une charette ; 

3" des harnais de charette ; 4° 

une laie ; 5° une certaine quan-

tité de fourrage. 

Cette vente aura lieu au comptant 

sous peine de revente par folle en-

chère. 

Il sera perçu le 5 0/n en plus pour 

frais d'adjudication. 

Signés : 

BERTRAND & CHAUVIN. 

Bulletin Financier 
Après un début assez satisfaisant, le marché 

retombe dans une inaction à peu près complè-

te. Le 3 0[0 français est sans affaires à 76.77. 

Extérieure plus faible à 96.72, coupon de 2 

fr. détaché, le Turc termine à 95.17, Fonds 

russes mieux défendus. 

La Société Générale à 651 et le Comptoir 

d'Escompte à 655 sont biens tenus. 

Chemins français calmes. 

Le coupon de 12.50 qui a été détaché sa-

medi sur les obligations 5 o]o du chemin de 

fer de Victoria à Minas a de nouveau attiré 

l'attention sur ces titres qui restent demandés 

à 463.50 ex-coupon. Avec leur taux de capi-

talisation da o 1|2 o[o environ, et les garan-

ties dont elles jouissent, ces obligations re-

préésentent un placement des plus intéres-

sants. 

Tenue satisfaisante du Rio à 1.815. La 

Briansk et la Sosnowice se retrouvent à 299 

et 1.242. Métropolitain 487, faible. 

Les mines sud africaines, après un fléchis-

sement passager, reprennent avec vigueur et 

regagnent progressivement le terrain perdu. 

17 AI WrnMCIPTTD offre fatuitement 
U Vt lliU£ValJ!lUIlde faire connaître 
à tous ceu:< qui son', atteints d'une maladie de 

la peau dartres, eczémas, boutons, démangeai-

sons, bronchites chroniques, maladies de la poi-
trine, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-

mes, un moyen infaillible de se guérir promp-
temeut ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 

après avoir souffert et essayé en vain tous les re-
mèdes préconisés. Cet offre, dont on apprécie-
ra le but humanitaire, est la csnsôquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M Vin-

cent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble qui ré-
pondra gratis et franco par courrier et renvera 
les indications demandées. 

& ItVIl 

MU nm mum 
pouvant servir à tout commerct 

© VILLE DE SISTERON



Tribune du travail 
el Commerciale 

ON DEMANDE 

UN APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

DEUX CYLINDRES EN TOLE 

s'adresser au bureau du Journal. 

A Louer à Pâques 1907 

MAGASIN & T ETAGE 
de la maison appartenant à M.Etienne 

n ; 17 Grand'Place, Sisteron. 

S'adresser à M- BEQUART, 

notaire. 

ON DEMANDAS 
confiseur, chez M. Vollaire, Rue Sau-

nerie. 

A louer à la Sl-M'ehel 

BOiJCHEHiKo»rnue 
placée et bien achalandée. Le pro-
priétaire fera tontes réparations utiles 
au gré du locataire. Facilités de paie-
ment. S'adresser à M e Vve BRUN, 
chaussures, Rue Deleuze à Sisteron. 

Avis. — -M. Antoine Fournier, 
bas-alpin, porte à la connaissance de 
sa nombreuse clientèle qu'il vient de 

reprendre l'Hôtel d'Europe, 26, rue 

des RecolMcs, Marseille, sans restau-

rant. Cet hôtel, siluô au centre des 
affaires, • ayant vue sur la Canne-
bière et le Cours Belsunce, est une 
maison recommandée aux familles et 
aux voyageurs de commerce. 

80 chambres, très confortables, 

prix modérés. 

DYSPEPSIE 
CONSTIPATION, ANÉMIE, 

MIGRAINES, VICES 

DU SANG. 

•t tarai la nombreux et 

dangereux malaises qui 

proviennent des 

MAUX D'ESTOMAC, 
guéris par 

LA TISANE 
AMÉRICAINE 

SHAKERS. 
Ce merveilleux remède a subi 
victorieusement l'épreuve de vingt-
cinq annf es d'usage et d'expérience 

en France. 

ca VERTE Dans TOUTES LES 

PHARMACIES. 

Demander à M. Oscar Fanyan 
pharmacien à Lille, qui a iulro-
duil en France la Tisane .':>:in- h 
caine des Shakers, une brotltxire fi 
gratuite sur les malad.cs cl le J\ 

moyen de les gu, 

â 

LOUER DE SUITE 

IIô'cl des Trois Kois 

Café du BEL-AIR 
S'adresser au propriétaire. 

(Les (Animaux d'apiès nature 

Le numéro 11 des Animaux d'après nature 

vient de paraître avec son défilé interressant 

d'oiseaux de basse cour surpris par la photo-

graphie dans les poses les plus diverses. 

Nous voyons d'abord sur la couverture, le 

coq qui, veille symbole du gaulois, mâles 

épris de grand air, de courage et de vérité. 

Puis viennent les poules communes et les 

poules de races, bonnes mères et pondeuses 

émérites. 
Les pigeons au plumage souvent métalli-

que toujours intact en sa pureté symbolique 

et réelle. 

Le canard, oiseau bancal au bec d'or, dont 

les pieds s'épanouissent en palmes imprévues. 

Enfin le paon dont la sottise hérite d'ui.e 

telle beauté qu'elle incite à la pitié. 

En vente au prx de 1 fr. le numéro chez 

les principaux libraires, dans les bibliothè 

ques des g'reset cAez l'éditeur E. Bernard, 1 

rue de Médicis. — Paris, 

LECTURES PCUR TOUS 
Au moment des manœuvres, êtes vous cu-

rieux de dénombrer les approvisionnements 

monstres qui assureront la nourriture de nos 

troupiers ? Voulez-vous à cette époque qui 

est celles des grands voyages, suivre les plus 

hardis ascensionnistes ou excursionner à tra-

ver les plus curieux rochers du monde ? Li-

sez le n° de Septembre des Lectures pour 

To'ts. Dans ses interviews, ses articles d'ac-

tualité ou de grand reportage illustrés abon-

damment de saisissantes photographies, la 

merveilleuse revue illustrée d'Hachette et O 

excelle à réunir chaque mois tout ce qui ré-

pond le mieux aux préoccupations du public. 

Voici d'ailleurs le sommaire du n° de 

Septembre : 

Notre intervieiv de S. M. Oscar II, roi de 

Suèle, — Cent mille hommes qui font la sou-

pe. — Vers les cimes vie rges de l'Himalaya, 

pir Charles Babot. — La Foi tune en Rou-

lotte. --- Luxueuses installations de forains 

modernes. — Sur le poing d'un Fauconnier. 

— Une C lasse qui revient à la mo te. — les 

Rochers ont des visai/es, par Armand Bio — 

l'Aventure de John Noclmison, roman par R. 

L. St venson. — l'iopos de ple nair, dessins 

de Maurice Mahut.. Le peu: le quichant . - -

Le triomphe du bU. — lêlede Turc, nouvelle 

par Gustave Rue. — Le Mutée des souverain, 

sur fruits. — Tables des malièrn et des gra-

vures. 

Abonnements Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-
partements 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N" 

5') centimes. 

La grandi Marqua Frineilii du Bimrli Fini. 

BlSClIlTS 
DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX - LILLE 

11SLE-I/-S0R8UE 

GENEVE 

GRANDS 

(S Usines). 

SUCCÈS. 

Supremepernot 

FLEUR PES NEIGES 

SENORITA 

ffradrigaTPe mot 

le J>iou -j>JOu 

Livraison en Paquets 

■sfe M ffÊk HERMÉTIQUES, BREVETÉS 

Il S I assurant 

M~ Ca H _ la Conservation 

| Ira des Hlsouits. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

Il n'est pas d'être humain moinslibre qu'un 

souverain, impuissante rompre les burdes 

chaînes que lui forgent les devoirs de sa char-

ge et les lois de l'éiiquette. Quand il peut 

s'en aflmnc/iir, c'est une rare jouissance trop 

peu souvent permise à ceux que l'on appelle 

« les maîtres du monde ». 

La c/tasse permet aux Empereurs et aux 

rois d'oublier un moment la couronne : elle 

est aussi leur sport favori. La Vie Heureuse 

du 15 août donne bien l'idée des Aeures eni-

vrantes passées à /'affût par le roi d'Italie le 

roi d'Espagne, l'empereur .'e Russie et quel-

ques autres directeurs de peuples. 

Le sommaire du n° d'août de la Vie Heu-

reuse est le suivant : 

Jeunes mères et Poupons. Pla'sirs d'été 

heures de rêverie au Jardin. — Jeu et sports 

des Académiciens. — Le Travail au Foyer. 

Chasseï royales. — La Saison à Trouville. — 

U Journal le p/ut grand du mond" : La 

Prensa de Buenos Ayres.— La Grâce des 

manches courtes. — II faut vivre aux champs 

par Marcel Boulenger. — Aux Concours du 

Conservatoire.— Chronique de Franc-Nohain. 

Abonnements. - Vie Heureuse : Pans et 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. - Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr. 50; Etranger, 

4 fr 50 ; le numéro, 30 centimes. 

STpfll SUR LA LOTERIiE 
P 'ur» les 

ENFANTS 
I TUBERCULEUX 

fera sont I" Tirage le 30 Septembre 1906 au lieu dît lV~Août. I 
| Gros Lot : 2SO 000 lr. — 2" Tlrng ■, : /5 Mars 1907. 

Gros Lot : 500.000 fr. 

UN MILLION 500.000 f,
!o ,dse 1 

Ecrire Omnium i Ane. Maison Cosle-Pizot), 65, boni. Sébaslapoi, 
Paris. — Le billet : u.g FR. exiger lu timlire île rem' oursement. 

Agent dépositaire : GERMAIN Emile, Avenue de la Gare 

à NYONS (Drôme; 

DIGESTIF 

ÂnîicMérip 
Préserve des 

ÉPIDÉMIES 

Calme la Soit 
ASSAINUT 

L'EAU 
DEWT'?RlfîE 

EAUd.TOIJ.ETÏE 

Antiseptique 

Seul Véritable 
AlS'IGi 

SE mmiM 
H3RS CONCOURS 

PARIS 1900 

2 BRANDS PRIX 
LIÈGE 1905 

CAOUTCHOUC 
f BAUDRUCHE 

LA KABI LI N E 
Véritable Telnturè des Ménages 

LA KABILI N E 

ARTICLES SPECIAUX 

USAGE INTIME pour 
Echantillon «t Catalogue contre 6 fr. 30 ou I !r:25 pour 
6 échantillons sous pli cacheté. Recomm. par Sommités médicales 

U« fondée en 1876. C. CHAS TAIt. 6B. rut J. J. Rousseau Ptrit 

Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILIN E 
I Adoptée partes Personnes économes | 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes! 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris pat les CIGARETTES CCPIP'^\ 

B: • :M ou la POUDRE SOI IU «Al 
IgijiS'OPPRESSIONS.TOUX RHUMES. NEVRALGIES 
^«8B?^i-e FUMIGATEUR PECTORAL ESPIC 

•ai le (il ne efficace de loua les remèdes pour combattre Imt. 
Maladies des Voles respiratoires. 

fL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS t tTRANGER». 
Toutes bonnes Pharmacies en France et a l'Etranger 2 fr. LA BOITI. 

VENTE KN GROS : 20, Rue Saint-Lazare, PARIS, 

tXIÛER LA SIGNA TU RE CI-CONTRE SUR CHAQUE CIGARETTE 

MORE «s ENCRES 
Kn venté à l'imprimerie Pascal 

LIEUTIER à Sisteron 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
organe de ta Liberté de la Médecine, hebdomadaire. 
Sipplément mensuel pour les maladies intimes. 

Dircçiciir: Dr MADEUFC?. auteur de te Santé 

, ■ du guide du mai de mer, etc. 

S.pec | r'alis. i, Fs ot-Jacques, Paris(M°). Nombreu-
ses ifhist rations. L'abonnement de 6 fr. est rem-

boursé dix fois par primes, consu talions gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 

livres, a, pareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

flfuj de 500 000"b)*":Monues, Chronomètres, Bijoux 
Pendulei. Orfèvrerie Réparations. G' a * BI/VM CO Tarif mu*tr 

On. trouve la Montre THIBÉVOUÏAU A ta Fabriqua Beulement. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

DEJEUNER DES CONVALESCENTS — GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat dgs Gourmets Trébucïer) 
— pur Sucre et Cscao — 

Se recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 
santé — En vente à la Droguerie '1 UMIN, Sisteron. 

L10UIDE I IN DIANA 
Guénson nfaillible 

en que'ques jours 

ŒILSjE^PERD^ 

VEB «Î)ES etc. 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grand succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

^ t ) ) iili J H 

Françaises et 

Etrangères 

DÉPÔT ET VENTE : Chez M. GIRAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie, 6, Rue d« Provence, Sisteron. 

ATELIER 

de 

Ca rrosse rie 

Forge - Charronnage 

Peinture - Garniture 

PUT Maximin, Place de la Gd,Ecole, Sisleroo 

Monsieur PUT Maximin, à l'honneur d'informer le public qu'il vient de 
remettre à neuf son atelier de Carrosserie et Charronnage, situé Place de la 
Grand'Ecole ; qu'il s'est muni d'un outillage perfectionné, lui permettant de 
livrer avec célérité et à des prix modérés, tous les travaux de réparation et de 

neuf qu'il voudra bien lui conhVr. 
En outre, il informe ses confières des communes environnantes qu'il tient à 

leur disposition un grand stock de bois de frône livrable sur demande. 
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Seul concessionnaire du département des Basses*Alpes 

RUE DR 
M Q 

9 

-•SISTERON n 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routière garantie 5 ans 130 fr. 

Bicyclette de luxe roue libre et frein 160 f. 

Bicyclette' extra-luxe ....... 180 fr. 

Bicyclette de course ... . . 200 fr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

m 

IFtIB PARATIOMS 

TBANSFOKMATIONS 

NIKBLAGB 

~ÉHs/LA.XX^XuA.G^i au Four 

m 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 

. . . . , . . 2 toiles 8 f. 60 

Enveloppes ordinaires 7 t. 50 

Chambres à air valvées 6 ir. 

Pose de roue libre et frein ... 18 fr. 

BJ CYCLISTES I N'achetez aucune machine sans venir 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT DAC 

Accessoires de Bicyclettes vendus au 

— prix de facture — 

SLe voyage sera intégralement rembour-

sé à tout acheteur d'une bicyclette 

visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

HETER VENTE A CRÉDIT 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V ïe BRUN Adolphe 
§ae @eleuze,7,ou $alaye, gêS (§asse8-&pes) 

DROGUERIE — EPICERIE 

onrmininffiDiiJtuu m i ra ronsu m m 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottines et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin- Soie et Peau 

Veuve A. TUIUIÏ T 

Place de l'Horloge, SISTERON 

Produits spéciaux concernant la Droguerie 

Teinture Kabiline, Teintures Française et Persan ne. 

Sulfate de cuivre, de fer ; Bouillie pour le sulfatage delà 
vigne. 

Lessive Phénix ; Bleu outre-mer, Anti-Rouille, produit 

spécial pour effacer les tâches sur le linge. 

Mastic LhommeLefort (pour le greffage.) 

Vernis rouge pour le parquet (spécialité de la maison.) 

Peintures fines et orJinaires ; Pinceaux ronds et plats. 

Tubes (markoviney servant à marquer les bêtes à laine. 

Parfumerie — Savons fins — Essences diverses 

UISENFARFAITE SAHT1 
POMJEZ-VOOS EN DIRE AUTANT ? 

Un malade m'écrit : 

« Je souffrais horriblement 
depuis deux ans de douleurs 
de l'estomac et du ventre, de 
maux de reins et de dos, de 
fai blesse sexuelle et générale, 
et je désespérais de guérir à 
mon âge (59ans)lorsquej'eua 
le bonheur d'acheter votre 
merveilleuse Ëleotro-vi-
gueur. 

^«Depuis trois mois quej'en 
fais usage,j'ensuis très satis-
fait, car je suis déjà entière-
ment guéri. 

POUR LES INCREDULES 
Une preuve telle gue celle 

que nous reproduisons ci-
contre pourrait même con-
vertir un fanatique docteur 
de la vieille école, qui ne 
trouve bien que purger ou 
saigner. 

Donnez-moi un homme qui 
souflVe cruellement dans les 
muscles ou les jointures de 
douleurs rhumatismales, de 
sciatique, lumbago ou de 
toute autre douleur, et mon 
Electro-vigueur répandra 
l'huile de vie dans \P corps 
du malade et dissipera toute 
trace de souffrance. 

T
OUTE personne affaiblie demande à se sentir vigoureuse de nouveau ; 

à se sentir réellement — avec la joyeuse étincelle de la vie nerveuse — 
infuser à nouveau dans son corps une ardente vitalité ; à se sentir le 

magnétique enthousiasme de l'énergie de jeunesse; à se sentir heureuse, gaie 
et remplie de joyeuses impulsions ; — en un mot, à se sentir débarrassée d'accès 
de découragement, d'égarement cérébral, de cette lugubre et stupide sensibilité ; à 
avoirconfianceensoi,reslimedesoi-mômeetradmirationdes hommes etdes femmes. 

Tels sont les désirs de toute personne, et ces désirs peuvent être réalisés. 

L'ÉLECTRO-ITICTEUR 
rendl'homme superbe-, il fait tressaillirles nerfs de lajoyeuseaclivitéjuvénile; il rem-
plit le cœur d'une sensation de bonheur, fait tout voir sous un aspect agréable et rend 
les muscles aussi durs que des barres d'acier. 
L'ÉLECTRO- VIGUEUR opère ainsi 
pendant votre sommeil par l'Electricité, éner-
gie de la nalure. 

Brochure GratuiteS' mâ SÏ^ et 
de se rendre: compte de 

j la bonne loi de mes raisonnements. Je vous enverrai 
cette brochure franco et sous enveloppe. 

| Si vous le pouvez, venez vous-même, 
i Cous'iltation médicale gratuite delO k.ù6k.30. 

; w Dimanche de ÎO h. à i heure. 

BON pour le livre illustré 
gratuit valant B francs 

Docteur B.-N. MACLAUGHLIN 

14, bd Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoyor votre lirre gratuit 

sous enveloppe. 

Nom .— 

Adresse -

O .-N. MACLAUGHLIN, 14, Boulevard Montmartre, PARIS 
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OUTRES GRATUITES 
pour Hommes et pour Dames 

ARGENT MASSIF contrôlé ou dorées TITRE ZAGCHA 

C6a 

rtî O 

«3 

Kl 
eu 

I t» 
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«w. 
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et» 

e» g*. 
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Ci 

Sig a' 

S g 3 
■ s* 3 
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5 Afin fr. seront payés à toute personne qui ne 
IUUU recevra pas une montre gratuitement. 

Nous distribuons actuellement 100.Ç0? dç ces 
montres absolument gratis et à titre de réclame. 
Pour en obtenir une 1 Ecrivez aujourd'hui même 
pour être sûr d 'arriver à temps eu joignant un tim-
bre pour réponse. Alors nous vous informerons de 
la condition à remplir et l'envoi vous sera fait 
franco à domicile. 
Bureau 23, de la ZACCHA, 72, rue Lafayette, Paris 

M. Ic Directeur, bureau 23 de la ZACCHA 

fj, Une Lafayette, Paris. 

Veuille/, rn'ln for nier fie la condition à remplirî 
îpour «'bleuir la montre ZACCHA gratuitement. 

jCi-inclUa timbre pour réponse. 

{Nom.
 m M

,„ ......V.-..,i 

Le Gérant Vu pour la légalisâtion de 1» signature ci-contre La Maire, © VILLE DE SISTERON


